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Guerre 
LES OEUVRES SOCIALES APRÈS LA GUERRE 

(Voir n°• 140 du 12 juin, 151 di• 2 juillet et 163 d11 . rf jnillet) COMIVIUNIQUÉS OFFICIELS 
LES ..A.S S UR.A.NCE S ..A.C CI_JENTS 

Ce geme d'assurances est relafo:ement 
récent, tout au moins en cc qu'il a d'obliga­
toire. En effet, aujourd'hui, les pat1·011s sont 
contraints pa1· la loi d'assurer leurs ouwiers 
contre les accidents du travail, et s'ils veulent 
rester personnellement responsables ils doi­
vent verser une cauLion a$ez élevée à l'Etat. 

les tables sont mathématiquement calculées 
suivant les pl'oba.bllilés fournies par les. sta­
tistiques, on s'aper'(Ô\ que c·est le seul genre 
d' industrie qul n'o tire )as d'aléa;"pour lequel 
il ne fout d'autt·e mra e fonds que la somme 
nécessaire pou!' coifif.i · les frais de premier 

« L'Echo de Sambre et Meuse )) publie le communiqué officiel allemand de midi 
et le dernier communiqué français, douze heures avant tes autres journaux 

Londres, 29 juillet. - On mande de Shangltaï au 
«Times» : 

Les letlres venant de Tailenlu annoncent qu'après 
un siëge de trois mois la ville de Chamele - localité 
ln plus importnnte de la région des marécages de 
Tsescuan - a capitulé, surcombant à la famine. 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, le 3 l Juill ; . 

27 au 28 juillet dans la région <lu l\emmel, la cnnon­
nade a été suivie de plusieurs attaques qui sont res-
tées vaines. · 

Des patrouilles ennemies on t été r epoussées aussi 
près de Saint-Julien, près de la route d'Ypres à Zon­
nehel<e; sur le canal d'Ypres, de fructueuses opéra­
tions de nos patrouilles nous out valu plusieurs pri­
sonniers. 

Les assiégeants ont foi! 700 prisonniers et pris une 
centaine de fusils et <1uelques canons. 

Les '1'hibétains sont maitre~ en fait <le la région. 
1\1. Teichmann, vice-consul anglais à Taitenlu, appuyé 
par quelques missionnaires en vue, a tenté de servii: 
de médiateur, mais les deux partis ont refusé ses 
services. 

Cette loi, quoiqu'encore t1·ès-imparfaite, a 
déjà rendu de grands servicas. 

établisseme1tl ; le .. ~ ntant dos sommes à 
payer pour l e~ sini os, ainsi quo les frais 
généraux. devant ètre couvert par le montant 
dos primes. 

Théâtre de la guerrQ ~ l'Otrest. 

Groupe d'armées du Kronprinz Rupprecht 
<le l ... ".vi ère. 

Comme pour les assurances maladies, les 
compagnies d'assurances ont intérèt à devoir~ 
payer le moins d'indemnités possible et à ne 
payer celles-ci que le moins longtemps. Elles 
ont donc procédé à de nombreuses enquètes 
sur les causes des accidents, établi des sta­
tistiq ucs sur leur fréquence, leurs causes et 
l'impo1·tance des dangers dans les diverses 
industries; procèdent à l ' inspection des éta­
blissements ind1tstriels dont elles assurP,nt le 
persontiel pour se convaincre que toutes les 
mesures de précautions édictées par les 
règlements y sont rigoul'eusement appliquées. 

Or, toutes les compagnies d'assurances 
gérées ù 'une manière sél'ieuse el rationnelle, 
non seulement font face à des frais généraux 
et des frais de publicité considérables, mais 
elles dist1·i bu en L tous les ans d' i m portan ls 
dividendes à 1eu1·s actionnaires et constituent 
des résenes qni se chiffrent pat' millions . 

En Flandl'e, actirité de reconnaissance 
très vive. 

Près d'Oppy, une forte attaque déclanchée après 
une violente canonnade a échoué. 

Des bombes lancées par l'ennemi sur Douai ont 
causé des dégâts considérables am: maisons et ont 
fait cles victimes parmi la population civile. 

La révolte des Thibétains, gui a son siège central 
à Lhassa, est hien org:uiisée. 1a résistance des Ctn­
nois est inefficace. t 

Enfin, elles pro,·oquont toutes les mesures 
propt·cs à empècher les accidents, ces mesu­
res concernent les disposi tians à p1·endre par 
leE patrons el le::; régies à suiv1·e pat· les 
ouvriers. ~ 

Les progrès <le la technique: ont permis <le 
donner peu à peu plus <le sécnl'i té aux ins­
tallations industrielles et ce1·taines catégories 
d'accidents ont presqu'entièrcmenL <lisparn, 
tout au moins lelll' nombre a considérable­
ment diminué. Les conséquences <les acci­
dents se sont également beaucoup atténuées . 

Les a:-:-.ureur.s vous diront pourtant que le 
nombre des accidents, surtout des légers ac­
cidents, a augmenté. Cela tient à ce que pré­
cédemment les on Hiers ne déclaraient .pas 
les pelit:;; accidents dont ils étaient victimes 
et qui auraient pu les exposer à detoir chô­
mer et cela tient aussi à un défaut cle la loi. 

Comme je l'ai dit au début, cetle loi est 
loin d'être parfaite. Le principe en est faux. 
et l'application en est mauvaise. 

La loi a établi un barème accordant une 
indemnité jo111·naliérn calculée à raison <lLl 
genre <le blessure ainsi qne du montant tlu 
salaÎl'e joi..rnalicr; et encore, pour avoir 
droiL à l'indemtiil<", faut- il que l'ou\'t'ier ai t 
subi nne incapacité de travail do huit jours 
au moins. 

On comp1·encl facil emen t que l'ouvt·ier, qui 
pourrait reprendre son travail au bout de ~ 
ou 4 jours, 1·este1·a chôme!' le restant <le la 
semaine, plutôt quD de se voir frustré de 
tonte indemnité. 

Il 1i"cst pas j nste non plus de · calcrder 
l'indem11ité d'après le salaire journalier, tout 
au moins cela n'est-il pas juste lorsque lïn­
validité tot:i.le ou partielle reste pe1·manente. 
Il CSt en effet é\'ÏLlûll[ que fo!l néglige ici Un 
facLeul' , qui est celui <le l'avenir réservé à 
l'ouvrier. 

Le pré in di ce subi par un j eune on \'rier , 
clans la forr.e de Lige, est plus considérable 
que celui subi par un ouvrier qui a atteint un 
âge pl us avancé. 

Ce sera pourtant l'ouvrier le plus àgé qui, 
en raison <le son salaire plus élevé, touchera 
lïndcmni té la plus forte. 

L'application de la loi esL mauvaise aussi. 
Pourquoi avoir remis le règlement des 

indemnités anx. entreprises priYées que sont 
les compagnies d'assurances. Celles-ci ont 
un intérêt contraire à celui de l'assuré. elles 
cherchent.par conséquent à frauder· et à payer 
le moins possi ble. Elles spéculent sut· la 
misère et le besoin de l'ouvrier. Elles chica­
nent, trnînent les choses on long ueu1· et 
am~ncnL l 'assu1·é it transiger· pour une somme 
infé1·ieure à rindomnité prévue par la loi , 
mais qui lui sel'a payée immédiatement. 

S'il est une. chose que l'Etat devraH exploi­
ter lui-même ce sont les assmanccs, car, si 
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.t:...a. G-u.e:r:re su.:r ~e:r 

Londres, 29 juillet. - Un chalutier anglais et un 
be}ge ont été coulés par un sous-marin 

- Une partie de leur équipage est sauvée. 

La Haye1 29 juillet. - Hier soir est arJ"ivé un lou­
gre ayant a bord les surviTants du q Scheveningen 
137, » détl'llit par une explosion de mine: 5 hommes 
de son équipage ont péri. 

Stockholm, 29 juillet. - Un incendie a éclaté près 
ile Tahit à bord du vapeur « Helenia », de l'arme­
ment 'fransatla ntic, qui rapportait d'Australie une 
cargaison de il,000 tonnes de farine ùe from ent. 

Le vapeur, qui faisait eau, a été échoué à la côte. 
La cargaison est considérée comme perdue : c'es t 

un coup dur pour le ravitaillement de la Suède. 

Berlin. 30 juillet. - Le « Journal of Commerce » 
de New-Y nrk constate que les chiffres produits par 
les puissances de l'Ente11 te au sujet des perles mari­
times el ile l'ac tivi té des chantiers navals concorùent 
peu . 

C'est ainsi que M. Lloyrl George d éclara en mai, à 
Edimbourg, qu'en avri l il avait été construit plus de 
tonnage que les sous-marins n'en avaient pu détruire. 

Et chose l'emarq11able, la plupart de ces 
compagnies d'assul'ances n'ont jamais dû 
appele1· l'intégralité <lu capital social. 

C'est donc là, la meilleure démonstration 
de ce què je <lisais, que la mise de fonds que 
nécessite le fonctionn ement des assurances se 
borne aux frais do premier établissement. 

Si au point de v11e financier l'e>;.ploitation 
des assmµnces pent constituer une excellente 
affaire eL p1·ocurer· <les 1·essources impo1'tantes 
à l'Etat, il y a encore une autre raison pour 
que l' 1.: tat expiai te les assurances et où les 
sentiments d'humanité s'allient à l 'intérèt 
économique. 

Quand un joui· enfin, les pays en guene 
se décideront à faire la paix et que nous ver­
rons l'evenir nos pau'Vres const.:rits les uns 
privés d'un bras,d'autres d'une jambe, perclus, 
boiteux, aveugles, enfin inaptes à tout tra­
vail et incapables cle subvenir à leurs be­
soins, la Patrie aura un grand devoir à rem­
plir. Il ne faut pas que ces braves aient faim, 
il ne faut pas qu'ils aient froid, ils ont l'em­
pli leur de\'Oir, à nous de remplir le nôtre. 

Et puisque l'Etat aura à résoudre la ques­
tion <le l'assistance aux invalides de la 
guer1·e, il peut résou<lre du même coup la 
question <le l'assistance aux invalides <lu tra­
vail. 

Je ne p1·éconiso pas seulement l 'assistance, 
mais chose bien plus impot·tante pour nos 
fils et pour nons-m0mes, non seulement pour 
ce qui concel'llu l'intérèt personnel, mais 
pout• cr qui concerne la société, je dis que 
l'Etat devra mettre tout en œuvre pour dimi­
nuer l'iiwaliù1té, ponr Ja réduire à son 
minimum. 

Il conviendra Je constituer· dos commis­
sions médicales et chit·urgicales, qui auront 
pour mission d.éln<lier les moyens propres à 
rest1tnc1· aux m11li lés nne ce1·taine aptitude 
au travail. à rendre la santé aux malades, 
enfin à sanrcr dn capital humain tout ce qui 
peut on êtl'e sauvé et rnndu à la production. 

Ces commissions composées de médecins 
l'evenus enx aussi de la g uerre, auront une 
compélence toute pa1·ti6ulièrc pom· la gué­
ri~>n dos blessés. 

La science et la pratique de l'hygiène, 
fe1·ont des pl'Ogrès qui profiteront éo·alement 
à la population tout entière et des 0 milliers 
d'incapables 1·edeviendront des memb1·es 
uti les de la société. ' 

La nation jouira <lu trnvail de ceux qui 
seront s-ué1·is et qui ne seront plus à chal'ge 
<le l'Etat,car la capacité de travail vaut mieux 
que la plus belle rente. Jamais une 1·ente ne 
pourra procurer à l'ounier ce quïl pourrait 
se procu1·c1· pat• le travail. 

Mais on comprend qu'on ne peut laisser une 
pareille œuvre à b discrétion de l'initia tive 
pri\'ée. L'Etat, et l'Etat seul,. esL à même 
<l 'assume!' pareille tàchè. Ce doit étre l'œuvre 
de lous, l 'œuvre do cha1·ité, de solidarité. 

Tous pour un seul. 
Un seul pour tous. C. F . 

que les Allemands ont réussi à enlever leur artillerie 
lourde en se retirant. 

Paris, 30 juillet.- Du correspo!ldant de guerre du 
«Temps n : 

Le terrain sur lequel snnt établis nos aTant-postes 
près de Reims est de nouvea u pris sous un trés Tio­
Jent feu par l'artillel'ie allemande. 
V~rdun est aussi violemment bombardé par l'en­

nemi . 
Il résulte d'indices sérieux que nous de vons nous 

attendre à bref uélui à la contre-offensive de von 
Hirnienburg. 

Au cours d'u ne nou\.elle poussée ennemie 
contre MelTis, la locali té est restée entre los 
mains de l'ennemi. 

EN RUSSIE 

Kief, 29 juillet. - Les journaux annoncent que les 
« Cent Noirs ~, partisaus de la monarchie, se remuent 
heaucoup en ce momerrt, surtout <lepuis l'assassinat 
du Tsar. Au Nord d'Albert rl au Sud <le la Somme, 

violent combat <le .feu au peti t jour. 
La journée s'est écoulée calme. 

Groupe d'armées du Kronprinz impél'ial. 
Hier, sur le champ de bataille principal du 

29 juillet, entre Ha1·lennes el à l'Ouest de 
Fère-en-Tarùennois, l'infanterie ennemie est 
restée inactive après ::;a <léfaite du ~9. 

Devant Saponay, nous avons refoulé une 
puissante charge partielle de l'advo!'saire. 

Ent1·e Fère-en-Ta1·dennois et le bois de 
l\Ionniél'e, vers midi, los Français et Amét•i­
cains ont de nou vea 11 attaqué èn masses com­
pactes. Les vagues d'assaut se sont écroul6es 
d'une manière sanglante. 

De même, à la lisière <lu bois, leur assaut 
6 fois répété s'est complètement brisé. 

.èn de nomb1·cux end1·oits, nos fantassins 
ont poussé apl'ès l'arlvel'Saire battu et se sont 
établis dans le tenai n <levant leurs lignes. 

A l'Est de Fè1·e-en-Tar<lenois, dans la soi­
l'ée ainsi qu'au courant <le la nuit, l'ennemi 
a vainement renouvelé ses chal'ges sanglan­
tes; d'autres attaques <le détail ennemies se 

.sont ècl'Oulées près de Rémigny. 
Au cours <les combats de ces derniers 

jours, nous avons capluré plus de 40 00 pri· 
sonniers; par là, le nombre des prisonniers 
tombés entre nos mains depuis le J5 couran t 
dépasse 24,000. 

Hier, en· combats aôriens, nous avons 
abattu rn avions ennemis. 

Le lieutenant Loewenhardt a descendu ses 
47' et 48e a<l versai rcs;•·]e lieu tena11L Bo! le son 
27°. 

• . . 
Vienne, 30 juillet. - Officiel de ce midi. 

Sur le théâtre de la guerre en Italie, vaines a tta­
ques de l'artillerie ennemie el feu de diversion con­
tre des secteurs situés à l'arrièr e. 

Le premier lieutP.nant Iînke-Crawforcl a r emporté 
sa 27• victoire aér.ienne. 

Sur le front en Al banie, l'ennemi a continué à at­
taquer violemment nos positions établies sur la rive 
méridionale du Sémeni et sur la crête de Mali­
Siloveo. 

Soit par une résistance acharnée, soit par de vi­
goureuses contre-attaques, nos troupes ont brisé 
tous les efforts de l'ennemi; le bataillon d11 landsturm 
de Budapest n° 329 et le bataillon des chasseurs de 
frontière de la Hautre-Hongrie (Kassa) n" 3 méritent 
une mention spéciale. 

Sofia, 29 juillét. - Officiel : 

Sur le front en Macédoine, entre le lac d'Ochrida 
et le lac de Prespa, nos nant-posles ont dispersé 
par leur feu un important détachement français. 

L'artillerie ennemie n tiolemment bombardé nos 
positions établies au Sud d'Hnma. 

Près de Siran, canonnade réciproque plus violente 
à certains moments. 

Daos l'avant-terrain de nos positions é tablies au 
Nord du lac de Tahino, notre infanterie a exterminé 
un détachement de reconnaissance gr ec. 

Dans Ja région de Bitolia, un avion ennemi a été 
descendu au cours d'un combat aérien; il est tombé 
en fla111m es derrière nos lignes. 

Berlin, 29 juillet. - Officielll'.. 

Plus violente par intermittence pendant la nuit du 

• " ac;;:: _g _ 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Paris, 29 juillet. - D' « Excelsior » : 
- ~1. Deslandres, député, a interpellé le gouver­

nement sur la m auvaise qualité du pain distribué 
dans la r égion de Paris. • . 

« Excelsior » CClnseille au gouvernement de réd uire 
la ration déjà rP.duite afin qu'on puisse se :passer dans 
la fabrication du pain des succé1fanés nuisibles à la 
sa~lé. 

Paris, 29 juillet . - La ration àe pain a é té réduite 
de 300 à 150 grammes à Aubenas . 

On envisage la réduction à 65 p. c. de la ration ac­
tuelle de pain dans d'autres régions françaises. 

Berlin, 29 juillet. - Officieux. 
Le repli de notre zone de r.omba t près de Fère-en­

'fardenois et du canal de Ville. exécuté pPndant ln 
nuit du 26 au 27, après une minutieuse préparation 
sa11s que l'ennemi s 'en soit aperçu, a Hé précédé de 
la destruction compléle de toutes les i nstalla tions 
sus ceptibles d'èLre de quelque utilité pour l'ennemi . 

Les régiments de la Prusse orientale P.t occiden­
tale, engagés déjà depuis des semaines dans la bn­
taille au Nord-Ouest de Chàle:m-Thierry, ont pris le 
28 une part prépondérante à la résistance victorieuse 
que nous avons opposée à rie fortes attaques par­
tielles prononcées par l'ennemi près e t au Sud-Est 
de Fère-en-Tardenois. 

Ce seul fait décè le clairP.ment le mensonge des in­
formations françaises qui parlent de nos énormes 
pertes e t dont le seul but est de donner le change à 
l'opinion sur les pertes extrèmement lour<les subies 
par l'armée française el la con~ol er de ce que le 
succès n'a pas répondu à l'importance de ces 
sacriflces. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, 30 juillet (3 h.) 

Au cours de la nuit, aucun évé11emen t 
important à signaler sur le front au Nord de 
la Marne. . . . 

Pal'is, 30 juillet (1 l h ). 
Sur la rive droite de l'Out·eq, des combats 

locaux nous ont permis de prog1·e,.: s~1· sur la 
hauteUl' au Nord-Est do F1lre-e11-Tal'denois. 

Dans la l'égion de Sc1·gy, nous avons main­
tenn nos gains contre plusieui·s réactions des 
Allemands. 

Au Suù-Ouest de Reims, les Allemands 
ont cont1·e-attaqué de part et d'autre de Ste­
Ou pln·aisne. Toutes leurs lrnlalires pour 
enlevc1· Ste-Euphraisnr ont f'choué en dépit 
d'une légère avance réalisée par eux à l'Ouest. 
dr ce Yillage. 

Aucun évcnoment important ù signaler sur 
le reste du front . 

Londres, 29 juillet. - Officiel. 

Des deux eôtés de la r oute de Bray à Corbie, nous 
avons attaqué sur un fronl de 2 milles e t pris deux 
lignes de tranchées ennemies. 

Une centaine de prisonniers et un 1·ertain nombre 
de mitrailleuses sont tombés entre nos mains. 

Les pertes de l'ennemi sont élevées, les nôtres 
minimes . 

Près de Gavrelle, nous avons exécuté deux heureux 
coups de main. 

Nous avons fait 143 prisonniers et pris 36 ('?)mi­
trailleuses au cours d'une heureuse opé1 ation locale 
exécutée dans la soirée du 28. 

Nous avons atlein t tous nos objectifs, repous~é 
trois contr e-attaques e t infligé des pertes à l'ennemi . . . . 

Home, 29 juillet. - Officiel : 
Duels d'artillerie assez TiolenLs dans la Valleli[la, 

dans la vallée de la Brenta et sur la Piave, en amont 
de San-Do na . 

Dans Je secteur du monte G1·appa, nos patrouilles 
ont fait des prisonniers au cours d'une opération de 
r eco11naissance. · 

Deux avions ennemis ont été descendus au cours 
de combats aériens et un troisième a été abattu par 
le feu de nos canons spéciaux. 

En,Albanie, sur le Semeni, près du pont de Kuci, 
nous avons enr1yé hier les nouvelles tentatives fai tes 
par l'ennemi pour progresser. 

briques de munitions, les ouvriers ont décidé de se 
me ttre en grève mardi. 

Dans d'autres districts, il a été décidé de ne pas 
chômer. 

On voit de nombreux officiers qui portent, en signe 
de rleuiJ public, un nœud de crêpe à leur croix de 
Sain 1-r; eorges. 

Déjà aux premières nouvelles anticipatiTes du 
meurtre du Tsar, des services funèbres furent 
célébrés dans la cathédrale de Kief. 

Quanù la fatale nouvelle se répan dit la seconde 
fois, le peuple accourut à la calbédrale et dllns 
l'église aussi bien que dans la rue, fut ento:rné le 
'"ieil hymne tsariste : " Bojé Tsara kra11i » (Dieu 
protège Je Tsar). 

Iles affiches apposées sur les murs de Kief appe­
lèrent le peuple au:i: messes funèbres pour Je « Ser­
vileur de Dieu, Nicolas Alexandrovitch. » 

L'archiprête Eulogius, qui célébra le service divin 
prononça une allocution, disant que l'Eglise se trou~ 
mit en dehors et au-dessus de la poli!i que, mais 
qu'il esL du devoir de tous les Russes or1hodoxes de 
prier pour le repos de l'âme du ser viteur de Die11 
Nicolas, un homme qui avait souffert beaucoup. 

L'évêque parla ensuite du rétal.iJissement de la 
monarchie en Russie : 

- Le temple détruit, s'écria-t-il, renaîtra de ses 
cendre~! " 

Quand les partisans de la monarchie quittèrent la 
cathédrale, les bolchevistes organiserent des contre­
manifestations qui proToquèrent des échauffourées 
sur plusieurs points de la vi!Je. 

;\loscou, 28 juillet. - L'organe du gouvernement 
des Soviets, l' ~ lsvestija b, écrit au sujet de l'inter-
Yention japonaise en :Sibérie : · 

- Les conditioM mises par Je Japon à l'envoi 
ù'une armée de 500,000 hommes en Russie, pour y 
r6tablir le front de l'Est , sont les suivantes : 

t. Le Japon prendra possession de toutes les con­
cessions allemandes en Chine; 2. Le Japon nura une 
situation spél'iale en Sibérie et en l\landchourie· 
3. Maiulenallt les clnuses de son traité ayec la Chine' 
le Jnpon reprendra les anciennes sphères d'influenc~ 
de l'Amérique et de l'Angleterre, notamment dans 
lPs îles du Pacifique, y compris les Philippines, et les 
îles de la mer du Sud. 

Dnns les documents seere1s que le gouvernement 
a découverts dans les archives du minislère des 
a/foires élJ·angères, se trouve la preuve que !'Entente 
- dont la Russie faisait encore partie en ce moment 
- a proposé au Japon, comme compensation pour 
sa pnrtiripation à la gurrre, de lui faire dou des co­
lonies hollandaises de Bornéo . de Java et des Célè­
bes sans l'assentiment des Pays-Bas. 

Aussi longlemps que la situation à l'nuest ne pré­
sPntnit pas un rarartère critique, l'Entenle avait 
refusé de s'engager à fond. Aujourd'hui . le Rubicon 
est franchi et Je J:ipon voit faire droit à toutes ses 
exigenres. S'il demandait da1•antage, 1'11htente Je lui 
accorderait. 

Londres, 29 juillet. - Le «Manchester Guardian » 
consacre un édi torial à l'inlervention des pa')'s alliés 
en Russie. Ce journal <lit qu'aussi longtemps qu'on 
n'aura pas des renseignements ofllcieLs, il sera pru­
dent de se méfier de tous les hrui1s qui circulent, 
comme, p3r exemple, de relui d'après lequel M. 
\>Vilson se serait rallié à une intervention militaire, 
alors qu'il ne s'agit peut-êlre que d'une aide écono­
mique. 

Stockholm, 29 juillet.- Une agence télégraphique 
annonre qu'npri;s la pris~ tle Sjoran, sur le Volga, 
les Tchèques-Slovaques ont fa it Pic grands massacres. 

Des milliers d'ouvriers ont été exécutés. 
Les noms ùes memb1·es du Soviet de Sysran qui 

ont été fusil lés sont connus. 
Les . gardes rouges ont été mis à mort par groupe 

de trente à quarante ~ leur sortie de prison. 

REVUE DE LA PRESSB 

La question belge préoccupe toujours les 
espri ts et la déclaration du chancelier y pro­
voque de nombreux commentaires qui prouve 
que mème en Allemagne celle-ci a été inter­
prètée dans <liffé1·ents sens . 

Nous lisons dans la« Rheinisch Westfâ­
lische Zeitung " du 23 juillet : 

A Coventry. où le 11ouTement gréviste a commen­
cé, une résolution définitive interviendra demain. 

A Birmingham, les comités régionaux ont engagé' 
les grévistes à reprendr e le travail l undi e t à respec­
ter les décisions du Comilé ounier national. 

Le co!'respondant qruxellois de la " Kord­
deutsche Algeimene Zeitung " écrit concer­
n;mt la question flamande : 

Loadres, 2Djuille t. - Le« Times>> estime que la 
situation que <'r ée la g-rèTe des ingénieurs, des élec­
triciens et des m éca ninens des fabriques de muni­
tions de Coventry Pst d'une extrême gravité. 

Les grévistes demandent qu~ chacun puisse tra­
vailler librement. 

Berlin , 30 juillet. - D'après une information du 
cc Lokal Anzeiger '» la « Correspondance » de i'iew­
York nnnonce que les pertes américaines ont a tteint 
du 8 au 2() juillet, 32,780 hommes. ' 

Rerlin, 29 juillet. - Le« Vorwarts » parle comme 
suit !iles troupes américaines, qui ont pour la pre­
mière fois pris part en masses compactes à la bataille 
entre l'Aisne e t la Marne : 

Luxembourg, 29 juillet. - On a procédé hier aux 
élections pour la revision de la Constitution. 

Sont élus : 20 cléricaux, 8 socialistes, 4 libéraux, 
2 cléricaux-indépendants él 3 candidats du parti 
ouv!'ier. 

Londres, 29 j uillet. - fo gréve est terminée à 
Cove11try, où les ouvriers ont repris le travail. 

Il va de soi que lors de la reconstitution 
de la Belgique les habitants de ce pays auront 
leur mot à <lil'e. Si les différents partis envi­
s;1gent des lignes <le condui te différen te, il 
n'est poul'tant pns niable que le pe11ple belge 
veut une noUYelle 01·ganisation dans la cons­
! itntion de l'Etat Belge. 

L'adminisLl'ation al1emande a tenu compte 
de ce vœu dans les mesures administratives 
q.u' elle a prise el il semble donc que le <1 Ber­
liner Tageblatt >1 se trompe, que l'adminis­
tration alleman<le en Belgique doit à présent 
s'inspirer <le la ligne de conduit!' qui lui est 
dictée par le discours du chancelier·. 

Pour les seize a utres sièges, 13 libéraux, 9 cléri­
caux, 6 socialistes et 4 indépendants viendront en 
ballottage Je 4 aoùt. 

Bucarest, 29 juillet. - Le président du Conseil des 
ministres a déclaré à la Chambre que la session 
parlementaire sera clôturée le 3 aoùt. 

Tous les projets de loi déposés par le gouverne­
ment seront votés ayant cette date. 

Ver s le même temps, Je ministre de la marine en 
J<'1·ance aff~nna à la Commission du Sénat qu'en avril 
1a. prod~ct1on des chantiers anglai s et américains 
depassa1t de 10,000 tonnes Je tonnage dé truit. 

Le 13 mai, le même minis tre déclarait . qu'en avril 
2ô8, 704 tonnes avJient é té délr uites tandis quel' A­
mirauté anglaise déclarait que le; perles n'attei­
gnaient que 30),102 tonnes. 

La oroduction officielle des chantiers ann-lais en. 
avril fut de f 11.533 tonnP S. o 

- Le11r valeur 1,rnerrière n'est pas à dédaigner. 
Fortes de leur nombre e t excitées par les louanges 

que leu1· décerne l'opinion publique en France, ellPs 
vont au feu avec une frénésie tellement audacieuse 
qu'elle fri se la rn1ïveté. 

N'ayant pas encore appris à combattre en rangs 
serrés e t à se m ettre à l'abri du feu des canons, leurs 
pertes dépassent celles de leurs compagnons d'ar­
mes : devant la hauteur de Monthiers, Jeurs cadavres 
s'amoncelaient comme jadis les cadal'res russes lors 
de la contre-offensive de Broussiloff. 

L'anci1mne Chambre se composait de 25 cléricaux, 
de 20 libéraux., de 5 socialistes e t de 3 membres du 
parti ouvrier . 

Genève , 29 juillet. - Le journal <'. La Suisse » 
annonce que la frontière française a é té de nouveau 
fermée cette nuit, non pas cttte fois, semble-t-il, 
pour des motifs militaires, mais pour cause de la 
grippe espagnole. 

M. Seulescù, ministre des finances, a annoncé que 
le gou vernemen t aYait décidé l'établissement du 
monopole de l'alcool. 

Les dislilleries ne seront pas reprises par l'Etat; 
elles con tinueront à fabriquer l'alcool dont la vente 
sera monopolisée par l'Etat. 

Outre l'alcool d Psli né à la consommation intérieure, 
les distilleries seront autorisées à fabriquer de l'alcool 
pour l'étranger. 

Cela pouITait foi re croil'e à une opposition 
'qui n'exisLe pas. De même le ((Vorwarts,, est 
sur une fausse voie lorsqu'il croit, qu'à pré­
sent, la polilique flamande doit ètre com­
battue. 

L'Amérique livra. 108,537 tonnes et procéda au 
lancem e nt de 160,000 tonnes. 

li y a donc contradiction entre les chiffres; aussi 
dans les milieux inté ressés, exprimc-t-on le vœu qué 
les direrses autorités se mettent d'accor d pour cal­
r.uler le tonnage produi t par les chantiers et celui 
d étruit par les sous-marins. 

Mais si le soldat américain va droit au but quand 
il attaque, il es t plutôt désorienté quand on l'oblige 
à se m ettre sur la défensive. 

Toutes le11 contre-attaques dirigées contre les Amé­
ricains, même celles pronon cées par de faibles unités, 
ont eu u n surcès complet. 

Madrid, 29 juille t. - M. D~lo dément formellement 
le bruit que l'Espagne aurait été invitée par un gou­
Ternement à préparer une Conférea ce de Ja pai:l .. 

Bucarest, 29 juillet. - Lit Commission d'enquête 
parlemPntaire a réuni un énorme dossier à charge 
de l'ancien présid ent du Conseil, M. Bratianu . 

Au cours des déb:its qui on t eu lieu au Sénat, cer­
tains détails ell'rayants ont été rommuniqués concer­
nant les agissements du tribunal militaire qui fonc­
tionnait e 11 Moldavie. 

La seule formule qui existe est celle par 
laquelle le Gonverneur général a terminé le 
di:;cou1·s qu'il a pro11oncé ù l'occasion de 
la céléb1·atio11 <lu centième anniversail'e de 
l'Univcl'sité <le Gan r.1.uEn Flandre, flamand.,, 

La justice militaire était confiée à un favori de M. 

Les Opérations à l'Ouest 
Paris, 30 juillet. - Les journaux français constatent 

Depuis le 2 1 juille t Ott notre contre-offensive s'est 
déclanchée, les Amé1·icains, surpris par notre a ction 
vigoureuse, ont subi des pertes que des officiers qui 
ont pris part à l'attaque es timent a tteindre de 50 à 
75 p. c. de leurs effec tifs. 
. Telle est la raison pour laquelle nombre de dài­

s10ns américaines ont é té retirées de la bataille après 
, cinq jours de coabat. > 

Londres, 30 juillet. - M. Ilonar Law a annoncé à 
la Chambre des Communes la création d'une Commis­
sion chargée de discuter les mesures à prendre en 
vue des prochaines élections générales; elle exami­
nera, entre autres, quelles sont les facilités à donner 
aux candidats pour qu'ils puissent faire connaître 
leur programTRe aux soldo! s de l'armée de cam­
pagné. 

Londres, 29 juillet. - De l' Agence Reuter : 
- Dans certains districts où sont établ is des fa-

Brttianu, le r.olonel Petrovia, qui plus tard a é té con­
damné pour détômnPmenls. 

Des condamnés à mort ont élé e:i:écutés avant que 
le jugrment fùt signé par les juges . 
U'autre~ furent condamnés, bien que les juges les 

eussent déclarés non coupables. 

La seule direction est clone une Belgique 
dans laquelle les Flamands et les ' Vallons ont 
clrncun leur autonomie et ,·ivent suivant leu1·s 
aspirations p1·opres et e111retenant <les rela­
tions mnicnles avec l'Allema~ne, le grand 
hinterland, sans laquelle une Belgique 
rccon!'tituée ne sam·ait respirer. 

\ 

... 



• 

La peur d~ l'enfance. • 
L' "Tntransigeant,, conte Hn fait t'é\'ol-

tant : , 
. " Un r'éfol'lné, blessé de gnct't·e, médaillé 

militaire, croix de guen·e, est venu nons 
rendre visite 

Mari6, père d\trl' bébé, il ne pr11t Ll'Ollvel' 
1m logernr.nt. dans Pa1·is, parre c1u'il a un 
enfant. 

~otez bien qu'on ne peut recueillir snr 
son coo1pte que les meillau!'s rensrigne­
ments; peut-il en èt1·e, pour un propriétaire, 
de plus favorable oiue celui-ci : régulière­
ment, depuis sa réfoem'!. malgré l'exonér~­
tion dont il pouvait bénéficier 1l'apt·t~s la loi, 
il a toujours payé son tel'me. 

Successivement, il s'est présenté 95, bo11-
levard des Batignolles; 12, boulevard Edgar­
Quinet; 22, rue Goysevox; partoul, la réponse 
fnt la même: pas d'enfant. 

69, rue Boursault, il a trouvé un petit ap­
partement pont· lè prix de 370 fr.; quand on 
apprit qu'il avait '!ln r11fant, on lui dem:mda 
de remettrie anssitôt en gage son titre depen­
sion et on majora le pt·ix <ln loyer qm passa 
à 400 frs. • 

Il s'étonna de ces exigences et n'obtint que 
cette réponse : <c Si vous ne déposez pas le 
titre de pension, le chiffre du loyer sera p{)rté 
à 425 francs. >l 

, 

Liste de Belges victimes des IJOmbarùements exé· 
cutés par des aviateurs alliés : 

1. ZEEBRUGGE.- Bombes jelées le 13 juillet191ii: 
a)~ ués: Pierre Bronckaert,d'Heyst, 44 ans, Ill~rié,; 

- Jean-Ac'.1ille Jluny, d.'Heyst, 18.ans, 3 cousins a 
l'armée belge; - Léopold Slabbrng, de Blanke'.1-
berghe, 30 ans. 

b) Blessés : De Grotte, d'Heyst, 17 ans, 1 frère à 
l'armée belge: - Louis Hougenaerh d'Heyst, 17 ans, 
1 oncle à l'armée belge; - Marie verheye, fille de 
Joseph Verheye, agriculteur à Zeebrugge, son fili 
Amédée est à l'armée bel2·e . 

2. BRUGES. - Bombes jetées dans la nuit du 13 
au 14iuillet1918. 

a) Tués : Deneue Aagaste, 65 ans, '1 gendre à l'ar­
mée belg-e; -Den1me i\Iarie, épouse Gustave D'Hout, 
26 ans, sou mari à l'armée belge. 

b) Blessés : Schotte Louis, 5i ans (1 be1u-frère à 
l'armée 11elg·e•; - Timmermann Rarhara, épouse 
Auguste IJeneue, 61 a11s (1 gendre à l'armée belge); 
- lJavid Sylvie, veuve Léopold Van de Cavey,.65 ans 
( 1 fils à l'armée belge). · 

2. OSTENDE. - Bombes jetées le 13 juillet 1918. 
a) Tué : "entein Pierre, 69 ans, 3 neveux à l'armée 

belge. 
' b) lllessés :' Steen .Julie, !:12 ans; - Saelens Henri• 

59 ans, 2 neveux à l'armée belge; - Consyn, Jules, 
6 ans. 

&!QIJ!Jl 

P'etites Chroniques 
DE-Cl. DE~LA 

«Il faut clamer aux Russes que le proléta­
riat français se l'ont de l'Alsace-Lorraine, 
pour laquelle nous ne 8acrifierons pas 1:1n 
centimêL1·e carré de notre peau '" déclarait, 
le 1, juin 1917, l e militant révolutionnaire 
l\lauricius, que d'élégants journalistes ap­
pellent le <c '.1ègre a11archis_te .. . . . 

Et Sébastien Faure, qut, lm, est appele 
tout aussi élégamment le c1 satyre », de su­
renchérir, sous l'œil bienveillant ùe Malvy à 
qui l'on rep1·oche, non seulement d'entrete­
nir une maîtresse, ,...- chose évidemment très 
grave - mais encore d'avoir suivi, avec d'ail­
leurs l'entière appr?bation, de ses collègu~s ù u 
Gabinet, )liH. Ribot, Sembat et Briand, 
« une politique de ménagement et de prn­
ùence au lieu d'une politique de violence à 
l'égard des éléments ouvriers "· 

Eh ! bien, " nègre anarchiste u, 1c satyre n, 
ne me paraissent pas si criminels qu'on veut 
bien le Ji re, ni si sots. 

Je vous concède volontiers que leur lan­
gage manque de douceut', mais il a du moins 
le mérite d'ètrc de bon sens et toutes les con­
torsions litLéraiies des bourrems de c1·àrie de 
la Presse française ne me feront pas préférer 
la littératme bélliciste à celle, dépourvue 
d'ornements, rude en sa sincérité peuple, des 
adYersafres de la boucherie. 

Je vais plus loin et j'avoue que les agisse­
ments de Malvy, sauf évidemment " qu'il 
charmait ses loisirs par la passion du jeu >, 
ne me font du tout crier dïndignation et que 
je ne vois pas là un motif bien sérieux. ùe 
parler de <c saleté et de pourriture '" ainsi 
que le fait un de nos bons confrères 4 ut a 
ù'ltabitude la plt1me plus légère. . 

Certes, et je l'ai dit à plusieurs reprises, 
je n'ai. aucune estime pour les go'll: Vtjrnan~s 
français , pour la politique française mats 
s'il me fallait choisir ent1·e ~fal vy et Clemen­
ceau, je n 'hésiterais pas et je voterais pour 

• le premier . 
Il con viemll'ait au surplus de ne pas ou­

blier que ce sont les camelots <lu roy ,Maunas 
et Daudet en tête, qui ont réveillé en France 
les haines n::itionalistes et participé ai11si il 
lancer ce malheureux pars dans l:;i, sanslante 
aventnre actuelle. 

Ce sont ces gens-là yuïl fan<lt'ait metLre en 
accusation, même s'ils He se livrent pas à la 
passion dl! JCU ou s' ils n'entretiennent pas de 
danseuses. 

Quant à la phrase incriminée : 1c Il faut 
clamer aux R nsses que le prolétariat français 
se fout ùe l'Alsace-Lorraine, pour laquelle 

, nous ne sacrifierons pas un centimètre ca.r~é 
de notre peau ~, eh bien! elle me l'éconctl1e 
avec le prolétariat français ! . . . P. R. 

l\llEWl!!L& 1 "Ail 

F tuilleten eie " l ' ll:ehe I.e luw.ltre il: M:e11111 " 
- 77 -

LB 1 ystàrB d'un Hansom Cab 
~u P'.li!HU.JS W. HYMJ: 
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XXII 
UNE FILLE D'EVE. 

Quand Sal eut disparu, Brian se laissa 
tomber dans un fauteuil, comme accablé. 

··- Que diable dem1tndiez-rnus à cette 
fille 1 et pourquoi ces questions f dit il brus 
qucmeot en ôtant son chapeau et en le 
jetant, avec ses gants, sur le parei,uet. 

Madge rougit violemment, et, prenant les 
mains de Brian dans las siennes, elle le re 
,arda en plein visage d'un air suppliant : 

- Pour~uoi n'avez-vous pas confiance en 
moi1 

- )'ai confiance en vous; mais h: secret 

~i!!:M!'l:!S't\!°!~~~>p;;-Y'1; 
_A_Ft,:R.:Ê'I"'~lii 

.\rrèté 
modjfiant L'article 68 dl,', /'mTe'té du ,'29 juillet 

1.91ï établissant u11 impôt sui· la {'ort1111e 
111obilière. 

J\ 1·ticlP un iq uo. 
L'article G8 ile l'at't'èté ilu 29 juillet Hll7, 

établissant un impôt snr la fol'tune mobiliè'l'C 
est rnodi fié ainsi qu'il mit : 

La cotisation tl'1t11e pel'sonne poll1· l Pxc1·­
cice 1917 sera consiclé1·ée comme omise dans 
le sens dn prcmic1· alinéa <le rm·tiele 32 
lorsqu'en l'absence d'une dérlal'alton P?llYant 
justifier la perception de lïmpôl., la cotisal.1011 
n'aura pas été établie le 31 décemlHe 1918 
au plus tarù. 
Grosses Hauptquartiel', le 4 juillet 1918. 

Der Generalquartiermeistel'. 
HAHNDORFF. 

Generalleu tnant. 

Bn1ssel, le 4 juillet 1918. 
Der Generalgouverneur in ·Belgien, 
Fl'f~iherr von FALKENHA.USEN, 

Generaloberst. 
- .. 0»-

A.t•t•ête 
concernant le siège et le ressort des u K~iser.­

liche. Bezi?'ksgerichte n (Tribunaux _rn171e­
riaux i,' a1>rondissement) des te1·ritoires 
wallons de.s étapes. 
En f'\xécuf.ion <les arl'ètés des 6/7 avril 1918, 

concernant l'institution de tribunaux. alle­
mands, il est arrèté ce qui suit: 

11 est institué : 
a) un <c B.ezirksgericht >> siégeant à Arel 

(Arlon), pour les arl'Ondissements d'Arel et 
de Virton; 

b un " Bezirksgericht » siégeant~ Mons, 
pour les arronrli ssements de Mons, d' Ath et 
de Tournai ainsi que, les parlies de l'arron­
sement de Soignies qui apparliennent an ter-
ritoire des étapes. .. , . , 

Les cc Abtcilungen fur Strafsachen 1> \Sec­
tions <l'es aft'aires pénales) entrer~11t en fon~­
tions le 15juillet1918, les" A?teilu.n~en fur 
Zivilsachen " (Sections des affaires c1 Viles), le 
!••·août 1918. 
Grosses Hauptquartier, le 28 juillet 1918 

Der Gêneralquarti ermeister. 
HAHNDORFF, 

Gene l'a !leu tnan t. 
Brnssel, le 27 juillet l.918. 

Der Gcneralgouverneur in Belgien, 
Freiherr von F ALKENH A.USEN·, 

Generaloberst. 
-«O»-

A.vis 
concernant les examens d'i11stitutw1's prévus 

pa1· l'article 24 de la loi du 15 jui11 l914. 
1 

L'avis du 21 juin 1918 C. W. Ill '6777 
~(Bulletin officiel des Lois et Arrêtés pou1'. la 

Wallonie Nr. o2 du 25 jllin 1918) est modifié 
dans ce sens que les demandes d'insçript_ion 
pour le jury central (.\rt. 24 peu~ent etre 
adressées à l\'I. le Verwaltungscltef, a Namur, 
rue du LnxembOLll'g, 1,jusqu'au 10août Hl18. 

Namur, le 29 jaillet lü18 
• Der Verwaltungschef fül' Wallonien, 

lm A uftrag_e : ,ScnMITTMAM 
J. \. 

-«0»-

A.rt•êté 
Le P1·ésiùent de la « Kaiserlich Deutsche 

Post- und Telegraphenverwaltung in Bel­
gien » (Administration impériale. allem,and~ 
des postes et télégraphes en Belg1r[l1e), a qui 
sont transmis les ùroits et foncLions du minis­
tre belge de la marine, des postes Pt des 
télégraphes, 

Arrête : 
Article iet·. - Avec effet à partir <lu 1er 

juin 1918, !H. J. -H. Buit. commis d'ordl'e, à 
Brussel, est nommé commis.ide ire classe à 
l'administration centrale des postes de la 
Wallonie à Namur. 
· Brussel, le 20 juillet 1918. 

Der Prasident der Kaiserlich Deutscheu 
Post- und°Tele~raphenverwaltung in Belgien. 

RONGE. 

u •:n -~!6!P!lll!f ----. 

Chronique Caroloréiienne. 

L~s " marchandes à la toilette ,,_ 
L'ouve1·ture dans l'anondissemenl de 

Charl1:roi, d'un tas de " maisons de soldes " 
a coïncidé avec les distributions-ventes à 
prix réduits des vêtements et chaussures du 
Comité.National , aux familles 11écessiteuses. 

Evidemment, tons les secourus ::'ont pas 
revendu ces vêtements et ces chaussures aux 
« marchandes à la toilette >>, mais ui1 corntrôle 
approfondi de la part des i_nspecteurs . du 
Comité National ferait découvnrdes quantités 
de fraudes. 

Les évacués français ont aussi été exploites 
de belle façon par ces commerçants sans 
scrn pnles . 

Fêtes de clul1'ilé. 
Il y a chaque dimanche dans Lons les coins 

de la réO'ion de Charleroi , des fêtf's dites « de 
charité 17 i\Iais il arrive souvent que les frais 
« mangent >> l'intégralité des recettes ou 
presq1~e et que les amvres ne reçoivent rien. 

Pourquoi les administrations communales, 
d'ici et d'ailleurs, n'exigent-elles pas, avant 
de donner aux organisateurs les autorisations 
nécessaires, la garanti e que 30 p. c. des re­
cettes brutes effectuées seron t versés anx 
œuvres de secours? GEORGÉMJJ .. 

que m'a révélé Rosanna Moore à sGln lit do 
mort n'a rien qu'il vous importe de con­
naître. 

-- Mt" concerne-t il? 
- Oui et noo. 
- Cela veut dire, j'imagine, qu'il con-

cerne une troisième personljle et m'intfresse 
moi aussiî 

- Eh bien! oui, fit-.il avec impatience, en 
frappant ses bottes de sa cravache, rien dans 
ce secret ne peut vous nuire. aussi long­
temps que vous l 'ignorere;i;; mais Dieu veuille 
qutt personne ne vous le révèle jamais, car 
il empoisonnerait votre vie! 

- Ah 1 ma vie est si douce, maintenant, 
n'est-ce pas? réponait Maàge a'Vec un légtr 
ricanement. 

Vous voulez éteindre un illl.cendie~en jetant 
de l'huile dessus. Cc que vous me dites me 
rend plus déci•ée encore à savoir ce que 
c'est. 

- Madge, je vous en mpplie, ne persistez 

.A. :n..os A.bon.:n.és 

:· ous p1·ions nos abunné::; dt< von loi1· birn 
rcnournler lem abo;111c·.me11L 1'll temps utile 
aiin il'évitc1· tout relai 11 <la11s frxpédil iou Lli 
journal. . ~ . 

Nolis 1·appelonsq ue ks abonnemcn ts do1ven 
èL1·e pl'is e:u•lnsh·ement aux fih1 
1·eaux cle Po!!!Ote <lessel'vanl la ]o('ali té 
où l'abon1tù a so11 domicilP. 

C'est de même il ('I) b1u·ea11 l{ ne ùoiven t èl re 
a<lresswes ton les les rl'elamations pont· retarùs 
nnmèros égarés. -clc. 

I! 1100!!1 t•!l!lt im\JO!!i!liible de don 
ner une . Muite qut"leont1ue aux 
1•éelau1ations de;)ce genre çui se 
raient adI"es~ées à nos bui"eaux 

Rappelons que tous les bnreanx de pos~e 
:i.cceptent les abonnements d'un, deux et trois 
mois, parlant tous du 1°" du 1!-101s, et les 
abonnements de trois mois coïnctdant avec le 
trimestre <le l'année. 

Chronique Locale ~t Provinci3Je 

Chronique judiciaire 
Tribunal correctionnel tlr J.Vamur 

A u<lience du 30 juillet Hl18 

Cinq «ffaires sont 'inscrites au riJle : 
s La preaière concerne les nommés Gha!'le 

Fontaine, Pierre Ba$sée, Emile Fontame 
Charles Léonard, Adrien Oger et Josep 
Thys, inculpés d'aYoÏ-!' rolé en ùanùe, il l'.aid 
d'escalade et d'effraction, pendant la mut d 
29 au 30 avril, 4f10 kilogs de sucre à la fa 

h 
e 
u 
-

brique de confitu1·e? l\~ilet, à Kamur. . 
Il Charles Fontaine, Pierre Bassée et Adne 

Oger sont condamnés chacun à un an de pn -
son. 

1t Fontaine Emile et Léona111 Chades sot 
condamnés à 2 ans de la même peine. 

1-Thys Joseph, qui a racheté le sucre, quo 
qn 'ay:mt euconnaiss:.lnce du vol,cstcondamn 
à -l àn de prisoli et oOO francs d'amende. 

é 

s 
le 

La seconde alfai re appelée concerne .le 
nommés Frédéric Voué,J ules Adam et Achll 
Romnée, qui se voient respectivement _con 
damnés à 18 mois, rn mois et 18 mois d 
prison pour 'ol de caisses de sa Yon et d 
courroies d'une valeur de 15.000 frs, pend a 
la nuit du 12 au 13 jnin <lernier,au pl'éjud 
de M. Mercier, boulevard dll Nord. 

-
e 
e 

nt 
ce 

e. 
te 

Les inculpés se J,t·ouvant dans la misèr 
n'ayant pas d'antécédents et tenant comp 
de leurs aveux, le tribunal se montre à le 111' 
égard d'une indulgence relaLive. 

0-Comparaissent ensuite : Jean Evrard, J 
seph Jacques, Jean Thienpont et Jules lai 
bert, les trois premiers <le Gembloux et 
q.uatrième de Grand-Manil qui se roient co 
damnés le premier à 15 mois et les autres 
l an de pt·ison, pour avoir, à l':iide d'escala 
el d'effraction, v.olé du bétail et des liqucu 
pendant la nuit du 13 au 14 juin, au préj 
di ce de M. Félix ~oël, de Gembloux. 

n-
le 
n-
à 

de 
rs 
li" 

Les inculpés étaient en aveu. 
l'e 
ux 
de 
à 

de 

Sont appelés eusuite: Tonssaint Alex and 
et Marteaux Arthnr, de Mehaigne, tous rie 
inculpés d'avoir, à Mehaigne, an mois. 
mars dernier, frauJ.uleusement soustra1 
l'aide d'escalade, 400 kil. de pommes 
teHe et trois morceau.x de peupliers au p L'é-
jndir,e de M. G. Deb1Jnche. 

n-
ue 

Marteau Arthur qui est en aveu, n'est eo 
damné qu'à 9 mois de prison, tandis q 
Toussaint, qui nie les faits écope pou~' un a . n. 

mè La dernière affaire concerne le nom 
Michiels Auguste, àgé de 20 ans, accu 
d'une quiüzaine <le vols de poules et ;-i11t 
délits. \Ûn voit que le volent• n'attent.l pas 

sé 
l'f'S 

le 
nombre des annétis). 

àge Tenant compte <les aYeux et du jeune 
de l'incnlpé, le tribunal 111i épargne lest 
vaux forcés et ne le con<lanme qu'à 4 :rns 

ra-
de 

prison. 
-•0•-

Théâtre de ~amm• 
e d1 Di•anche 25 août 1918, à 4 h., Grande Matiné 

Gala donnée au profit de J'Œuvre : < La Crèche 
sabelh » avec le gracieux concours de M11• G 
Jaume c~ntatrice; Al. J. Leroy, baryton ù'epéra 
mique; J.I.. G. Denis, violoncelliste, 1•r prix a 
grande distinct.ion d_u Consenatoire .royaJ de 
t:elles· M. Gre1rn1, diseur-auteur prime del Acade 

Eli-
uil-
-co-
Tee 

Bru-

àes Science11. 
nue 

ac-Création à Namur de :.L« Louve, tra~é~i.e ~n 5 
tes en vers juxtaposés hbres de 1. Gre111m e t H. 
'l'henus. 

ical. Aprè~ le !• et 3e acte : Brillant intermède mus 
Orchestre complet sous la direction de ltl. A Wil-

lame, prof1sseur. . . 
Iles, 
s de 

Prix des places : tm loges, l.Jaigno1I'es, sla 
balctns, 5 fr.; - Parq11ets et deuxièmes loll'e 
face, 4 fr.; - Deuxièmes Joa-es de côté, 3 fr.i 
terre et troisièmes loges, 2 fr.; - Amph1tné 

Par-

1 fr.; - Pal'adis, fr. 0,50. 
âtre, 

. J. 
lier, 

On peut retenir les places d'avance. chez M 
Casimir, contrôleur en chef, rue Emile Cuve 
11 et 13, et chez les auteurs. 

:F"C>C>"r:ES.A..I....I.... 

nsart Dimanche 28 juillet 1918, s'est disputé à Gérei 
un match opposant les très bonnes équipes du 
mur F. C. et de l'E. S. Nam11r (Red Star). 

Na-

selle, Le Namur ouvre le score au 1er lime par Mu 
Au seconc.l. lime, il ma.r.q:ue c-0up sur roup 2 

Teaux goals par Gillet. Le !led Star a coarl d'ei 
nement réagit pourlant el Oîet' recevant un 
ce11lre de Lenoir marque pour les rouges. Apr 
e!forl, sur bands penalty de Cla~sse, Uavreux ma 

nou-
itrai-
bon 

è& un 
rque 

a Na-
le 2me goal pour les rouges. 

Peu après, la fin est liilllèe sur la Ticloire d 
mur F. t:. par 3 - 2. 

aon arbitra~e de Monsieur Platon 
t forl L'équipe de Namur F. C. bien entraînée e 

homogène a fait très bonne impression. 
Le Il. S. dont l'équipe n'était pas complète 

mise au point a fait un bon match. 
ment 

mme Les équipes en présence étaient composée co 
suit: 

Au Namur : Hoffman (G. IL); Claisse et Rillla rd (11) -
fu-

s que 
pas dans cette curiosité ! dit il prc11que 
rieusement. Il n'en résulterait pour vou 
du malheur. 

- Si ce iecret rn'in~ér8sse, j'ai le dro 
le ·connattre, rép<illldit ·elle d'un ton 5ec 

Quand nous serons mariés, corn 
pournms nous être heureux avec ce s 

it tle 

meut 
ecret 

entre nous ? ~ 

des 
cés: 

Brian Ee leva, s'appuyant contre un 
poteaux de la véranda, l•s sourcils fron 

- Vous .rappelez vous ces vers de B raw-
ning 1 dit-il froidement : 

Qlianll les pommes sont mûres, 
Ne cherchez jamais à savoir, 

De peur que nous ne perd.ions aotn i:d.:n 
Eve et m•i. 

Ils :.'appliquent singulièrement à notre 
présente situation, je crois. 

- Ah ·' fit._elle rouge de colèr~. vous vou· 
lez me faire vivre dans U'1 p11rn dis trompeur, 
ou mon bonheur pourra à chaque moment 
s'écrouler! 

Poula 
let, i\I 

ert, Kurz, leaulain (II.-B; Hussin, Gilles, Gil-
usette, Mathieu (F.) . 

Al' Etoile Sportive: Il. UessamhC"e 1,G .-K.); Chan­
e et Henon (~-); Dessambre, i\I., Thirion et train 

Defau :i: r rI.-U); Lenoir, Og·er, Roger, Davreux et 
(F.) Adam 

Le 18 août, nous reveiTons les mêmes équipes au 
en un matrh qui ne mnnquera pas d'intérêt. Stade 

No us apprenon3 que le R. S. et le l.\:amur parti­
nt etiire teru~s à AUTelais, les 11 et 15 août, à un 
pionnat oü ils rencontrerons Ja très bonne 

pe de Ciàtelet el l'équipe locale. Nous leur Sil.U­
ns hien sincèrement et bonne chance : que l'un 
Jeux nous revienne avec la victoire. 

cipe 
ch am 
équi 
haito 
des< 

Oi 
l'iam 
Math. 

manche 4 août. à Géronsart, à 3 h. '1/2, R. S. 
ur - Auvelais F. C., a\ec les B~illy. lerl.rand, 
iru, Gér~rd, Qnoilin, \Yautier, Paul11.in, etc. 
cette occasion les lloug·es alligneront la bonne 
pe que nici : 

A 
t\qni 

Le 
i\I. D 
Cha 

noir, Roi:er. Davreux, Jule~ Noël, Oger (F.); 
essambre, Tbirion, Jh. Noël (H. B); Henon et 

L 
ntraine (I.); D. Des~aabre (0.-K.) . 
e match sera arbitré par Monsieur Platon, ce qui 
me garantie pour la régularité de la partie. est t 

T HÉATRES, SPECTACLES 
-- o ET CONCERTS o ... 

-
Kati 

NAMUR-PA.LACE, Place de la Station. 
née à 4 Il. - • - Seirét à 7 Il. 

A 
Prorramme du !i juillet n for utt 

• einéaa : « L'Etrani'er >, rranà drame en 4. p., 
c En Speyer; - Le Petit Poi11on d'Or, e1m,lit; 
L'Clillet, drame · •~palfnol; - Le Cofre-Fnt, 

ne 
-
4ra me en 3 parties. . . . . ... 
-

u music-hall : c: 11.ebert Bores •, nrnlt1faotais1st1; 
c: M.ens11ur Reuzel >, baryteo. 

Hollandia 
remplace le café et la ckicorée 

Aaalyse par M. le Dr Dupont-Paœart, lirtttour t11 
Lal.ioratoire Médical de Bruxelles, préparé par la 

·~~ .. ~ ~so . &\(fJLLAI lJA IS ~: 
30, rue Sai11t-Nicelas, :5C> 

se vend dans toutes les épic1rie1 et pltisseriu. 
On tler.wanle des rtpréiutanli partout. ill7 -··--------

PoitrinB Onulento 
•::n. .:.111 xn.o1e 

~11r les 

PILULES GALEGINES 
Seul remède réellement emeau 

PRIX : 15 Fr•­
flhar111acit M 0N01 AL IL 

13-60, rue 4- ntoine Danaurt, Bruxelle1-lour11 
l'!A MUR .. Pt·'I) a~~h oo lt Croix R.nug•, 
'i-077 ~ r • ilrrJ-,frofd. ! 

FERS A CHEVAL 
FERS MÉTAUX TUYAUX 

Vna. lncb~r-Génrd et Pil1 
~~. l!'U~ 'l1'f'"' , ·l'lfo>i&P. 11. ~S. 1'.l.\BUS , . A.1111 

* 
DI E~PONIBLE 

JARDIN D'ÉTÉ * Heine acétique BO% non goûl == Hôtel de lfolla.ade == Pharmacien C'OX fabricant ii11 
PL A.Ci D~ LÂ. GA_R_E_.--'s_-~ - - - ' NAM.Ui 10, 1•ue T'Kint, 10, BRUXELLES 

· 'fous les jtu'rs, àe 2 à 1 he11ru, 
CONCERT 5~PHONIQUE 

Tt us les samedis et àim1nehe1, lie 1!! à t li. 1/!, 

LI 

APÉRITIF - CONCERT 
Dégust:.ltion de THÉ, CAFÉ,. CHOCOLAT, 
MO~ADES et GATE.1.UX. 05el 

Co ncerL --;, ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinilu . 
(F . Cot:RTOT9, Pl;i.ce de la (;are, !1 

PnrraD1ae lu !6 juillet au 1 or atit 
Au 1iném:t : « Lo Coup dt llaltre d'lldy >, eoméàie 

en 5 parties, je11éo par Aleire Nissta; - Dinn llms 
mi~es et à1tu.m1ent1ire1 àu plus iatire1santl. 80 

tr 
A1.1 musie-lull : « .Ille passe Parto1.1t >, rnue\te à 
ansformalitns par les JANl-ALiI; - • Presdla », 
1eur "nix; - <Jane Hulterty », di1eu1t à nix. li 

p ATIS~ERIES FINES - GLACES - VINS !"IN~ 
Ouvn·t à partir d~ 10 Il . pour l' Àpiritif 

eulH lei après-midi, à partir àt 3 ieures, T 

T 

L 

c 

THÉ DES FAMILLES 
avec Autlitions Musi•ales 

111.1s les seira, au premier, à partir iit 7 hues, 

THÉ MONDAIN . 
Attractien.1 - Danses 

e samedi les at\ractiens passent en matinée 
ORCHFSTqE D'ÉLITE 

on1ommations de tout prami~r clioix. Prix ••tlflrie 
EtablilS1m1nt 1'1tiq11e à Na&tw liH lt 

a 
LJ.lS 8RELLY, dimu•n mendal•a 

ctueller.ent au S~LICT I• Na•ur, ltnuat ltft111 
e dansu moderntt1, lt ~ à 1.1 ltnr... li1.! d . 
Une voiture Victoria, très bon étal. - 150 francs. 

Namwr. rue des lllrasseurs, 59. 67!6 

J'aclrtète paille, f11in, ltett1ruN fturra1èr11. Wa-
gens départ. Eerir1 pri.t i7ii0 a 
J . litELSAUX, 71, r11 llt Ytniera, ANlftlMOIT 
·- ~'U..•:l.qu_ë·.·-· à "v•::n.d.r• -·­

pour orelu1itre, piano Ae11.I. Yiolo• et piano, roàer 
V. V. Luffin, rut Hogier, 109, N:1.mur. tlt11 

&. hune-I~édicure 
~,~~ ~~;;:nHe {'~tï · •"Ei~rr 

"' épa.ra.-t1o:n..1111 d.e Bare1111._ 
en tous i'enres qu'elle que soit la eassure 

- - - Plac .. nont de Simill11 - - -
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ . - PRII MODÉRÉS 

La maison possédant un aplciali1t1 1ur place,: 
4éfie toute concurrence. 1611 

rue de Oravl~rc, !J-7, Namur 
FERNAND ANTOINE - VIGNERON 

Clli(feur-Pe3ticA1111· 
TAIAll - 5lllAIUC - l"AlFUMt:llE 

VISITEZ le~ va•tss magasins 

V. Marcq-Gérard 
é9, i•ue des Brasseura, 59, NAMUR 

(ANNlïE 4, IUE DU UILLI) 
Bascules ordiaair1s et .bétail. - Peëlel'Îe en t11us 

reners. - Lits et luabo1 en fer. - Séohoin à l~­
rumos. - Fours (Pieters) à cuire le p1.in. - F'orme& 
it pain. - Articles émaülés. - Buanderi1s en tôle 
acier pour comités. 1i320 . ·- ·-,- .~ ...... ____ .,_,.,.....,,.... ,.., _ ..... ~ ' •~•"·~ ..; ... ,,_~·~-

RECHAUDS A GAZ 
)~cJHira pour léJ!l:Œe~ •t fruit1, WtCaVX pe1.1r «e• 

1.,-ru. ftlln i. pa;n au 1az et •kr.rbcn. I• 
~"- "1111• TrtUSllllRT - Q.U'TITTE 
pJeaawi•-p•é!~rie 1, na tia J'l'K, .Haa12r. 

ViRRES SPE1:I.~UX COULiS 
-V-• :::- rre• à -V-1 ~re• 9730 

V1rr1rie1 LECOMTE-FALLEUR, à Jumet 

Emll1 LE DIEU 
:.lncien propriét:i.i l'e cle l' Hôt•I tl• la Oare 
porte à. la connaissance de ~a fidèle clientèle 
qu'il a transféré •011 café rutaurant ~ 

l' HoT&L Roa1ER 
36, ru.• :JN.o~ler, J:'lllr'a::tn."U..r 

CUISI!Œ SOIGIÉ!: 6611 
Consom. de teut i"" •lltix. - Cltambrtii ctnfertables 

.... _ ~·--..·--·~---·---"'-·--·-

S1ll1 ~1 Y1nt1s Ent Ri1h1l1t 
15-17, Rue du Pré!ident, Nam\.l.r. 

Pour cause de pa1·tage et par suite de dicù 
VENTE P UBLIQUE 

d'un IMPORTANT MOBILIER 
m1ubl11 an1iel9, porc1lai111, olljtts ll'art, 

tableaux, ta1ubl1s lit bur11a11, llvr&s, etc., l Namur 

l\Jardi G, mercredi 7 et jeudi 8 août 1918, 
chaque jour à 2 h . très précises, il sera pro­
cédé, en la Salle de Ventes Emile Richelet, 
rue du Président, 10-17, à Namur, et ce par 
le ministère de l'huissier Josepl. Sterpin, à 
la vente publique et volontaire d'un impor­
tant mobilier sol'tant d'un garde-meuble et 
comprenant principalement: un riche salon 
(style Louis XIV), teudu de velours frappé, 
composé <le .:1, fauteuils, 1 canapé. 1 table 
avec marb1·e, 1 glace, tapis, garniture de 
cheminée, plusieurs tableau\ signés; Un bon 
mobilier de fumo ir, composé d'un meuble 
avec diYan, 2 fauteuils, ~ cùaises, 1 table, 
boiserie en noyer et tendu de moquette; 
Splendide salle à man~er tRenaissance) en 
noyer ciré, composé de 2 bahuts, tables à 
allonges, glace de: cheminée. 6 chaises ten­
dues de cuir, 1 dressoir; Une salle à manger 
(style Louis XVlJ en chèue ciré, composée de 
2 buffets à glace, table à allonges, 6 chaises, 
~lace; Une salle à m'anger en noyer, avec 
chaises tendues de cuir; Chambre 2 coucher 
(style 'Louis XVI '• compren armoire et garde­
robe à glace. lavabo, lit double face, 2 tables 
de init. lé tout en noyer poli; Une chambre 
à coucher en bois noir, composée de une 
at·moire à glace. lit double face, lavabo et 
table de nuit; U11 bon mobilier de bureau 
(l\Iodem S1y_le)_, t·omposé de 2 jolis mcubl~s 
cb.sseurs, b1blto hèque, glace, bureau, six. 
chaises, classeur tournant, tapis, garnitme 
de cheminée, Larunsse illustré en 7 volumes; 
Un salon acajou (style Empire), iarnitures 
de chemin('e, tentures, tapis de pied, etc.; 
Une garniture d .. salon (style Louis XVI), 
bcri::; ùoré, lendu <le soie, une glace avec 
peinture, grand lapis de pied. - Meubles 
:.lnciens, obiets d'art : très belle hot· loge :.i.vec 
caisse en chène ~;rnlpté (style Louis XVI), de 
l'époque; une ga. <le-1·.obe (style Louis XIV), 
bureau de darne, pendule (Empire), 2 vases, 
porcelaines (Vieux Brux.elles), porcelaines ·de 
Toumai, groupe de Saxe " Le Bélier ,, " Un 
Baptême '" statuettes Chine, vases, assiettes, 
etc. - Teri·e cuite, bustes : " Caline (Noble 
dame) '" " Amour .maternel (Les Roses) '" 
" Dubarry .. , " Amour de Pigalle '" -
3ô peintures diverses, vues de Namur, 
paysages, etc., matériel de peinture. 

Di rnrs ·: Quantité dt livres classiques et 
autres illustrations, meubles de cuisine pour 
sujets, 1 beau bahut (Louis XVI), fauteuils, 
glaces, garde-robes, lits, sommiers, tables, 
chaises, meubles de fantaisie, peintures sur 
t0ile :i.yant garni véranda, quantité de linges, 
Yètements, chaussures, objets de ménajje, etc. 
- Service de table pour 24 personnes . - Au 
comptant 1.0 °/o. 

Ordre de Ja Yente : mardi 6 août, à 2 h., 
gros mobilier, porcelaine, meubles anciens, 
tableaux et objets d'art; à 4 h ., les livres; 
mercredi 7 et jeudi 8 août, ~ 2 h., vente des 
linges, chaussures, objets de ménage, divers. 
- Exposition publique les dimanche 4 et 
lundi 5 aotlt, de 9 à G h. 6758 2 

BB•l!l!IBB•l!l!lllldlil*BIEl9!1!9MIRlll1Wlll!lll&Jlmh•ll+!ll!l!ll!l!Ei1•114 D'itM:Ft •~J!!!!.i!!!!!j~!!!E'-ZU!UULL 

- Cela dépend d.e vous. 
Je n'ai ja11111.is excité votre curiosité en 

vous disant ci.u'il y avait un âtcret. Je me 
s1.1is trahi P' r inadvertance, pressé de quca · 
tians par Calton. 

Je vous dit naïvement que j'ai appris 
quelque chose de Rosanna Moore, et que cela 
vous concerne, mais seuleme11t ioclirecte­
ment. Mais cela ne servirait à rien de le 
réTéler et cela empoisennerait nos deux 
exii1t~nces 

Madge ne répondit pas . Elle regardait 
vaguement devant elle. 

Brian se jeta ! ses genoux et, étendant les 
maiIIs d'un geste suppliant : . 

- Oh! ma chorig 1 ne pouv~z vous avoir 
confiance en moi ? 

L'amour dont vous m'avez donnlt tant de 
preuves no peut s'évanouir ainsi! .. 

L11i8sez moi supporter s<.::ul la nuscre de 
connaître ce secret, sans flétrir votre jeune 

vie en vous le faisant partager avec moi. Je 
voua le dirais si je le pouvais. 

Mais, 'JUC Dieu m'assiste! c'est impos­
sible! c'est impossible ! 

Il enfouit son visage dans ses mains. 
Madge était en proie à une vi'ro émotion. 

Ua combat se livrait en elle entre sa curiosit!S 
lie fammc et son amour pour l'homme qui 
était à ses pieds. Ce dernier l'emporta, et 
elle se pencha vcr11 lui. ,. 

- Brian, murmura-t-eUe doucement! qu 11 
en soit comme veus le désirez. Je n'essaye· 
rar plus jamais d.e pénétrer ce secret, puisque 
tille est vtitre volonté! 

Il H releva et la prit dans ses bras, le vi­
sage épanoui. 

- Mon adorée ! s'écria-t-il en l'embras­
sant avec passion. Pendant quelques ins­
tants. ni l'un ni l'autre n'eut la force de 
prononcer une paro:e. 

(A HiYre). 


